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Introduction 

  Quel sens donner à une inflexion sur la situation plurilingue 

de notre monde ? L’interrogation ouvre un champ de réflexions 

scientifiques importantes pour faire sens ou surface à des actes qui 

s’imposent dans la vie des peuples et des communautés. En effet, la 

question linguistique soumet les socio-écosystèmes à une dynamique 

horizontale et promeut, par la même occasion, le caractère universel 

et multifonctionnel de la langue en tant que creuset culturel et social, 

par essence.  

La praxis nous révèle d’ailleurs que rien ne se fait ou ne peut 

se faire sans la médiation de la langue. Dans cette perspective, elle 

pourrait constituer une voie à privilégier et à explorer dans la 

compréhension de certains phénomènes. De même, l’édification de 

nouvelles dynamiques populaires peut avoir comme point d’ancrage 

la langue. Ces deux perspectives, par ce qu’elles peuvent viser comme 

desseins, la déconstruction et le remodelage des systèmes 

linguistiques, impriment l’exigence d’un maniérisme sur la langue, en 

l’occurrence dans les espaces marqués par le multilinguisme.  

L’enjeu - sans entrer dans les débats sur la postcolonialité - est 

considérable quand on saisit le paysage linguistique africain marqué 

par la pluralité linguistique offrant le spectacle d’une corrélation entre 

les langues dites locales et l’union incestueuse avec la langue du colon 

pour donner naissance à de nouvelles langues, signe de résilience et 

de richesse des peuples.  

Dans cette configuration, la langue française occupe, d’une 

part, une place centrale en tant que souche linguistique sur laquelle se 

greffent les autres langues et, d’autre part, elle tient une position de 

fait, renforcée par les possibilités mêmes de la langue, qui donnent 

sens à la valorisation des recherches francophones. Pourtant, de telles 

investigations seraient contre productives en l’absence d’une 

interaction avec la sphère linguistique africaine. 

Ce dialogue révèle alors trois aspects à considérer dans cette 

entreprise de valorisation. Le premier est celui de la considération de 

la langue française comme clef de voute d’un univers international 

déjà constitué, scientifiquement, culturellement et politiquement. 

Mais l’adoption de cette langue ne sonne en aucun cas le glas des 
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autres. C’est là le deuxième aspect. Il existe entre les langues 

« d’ailleurs » un jeu de type dialectique qui les fait subsister 

mutuellement. Le troisième aspect ressortit au contenu à donner à cette 

forme de maïeutique. En réalité, il s’agit de saisir le français comme 

point de départ, c’est-à-dire comme élément médiateur pour analyser 

et accueillir, dans un élan interdisciplinaire, les défis qui se posent au 

niveau linguistique. C’est dans ce sens que les contributions qui 

constituent ce corpus doivent être saisies. Mais que faut-il 

comprendre, dans un élan interdisciplinaire, par « défis de la 

langue » ?  

La question relève moins de l’imprécision de l’entreprise que 

de son caractère plus englobant. Ainsi, elle implique une visitation de 

toutes les sphères où la vitalité de la langue se donne pour en saisir les 

défis et les implications. C’est certainement ce qui justifie ces 

communications importantes et pertinentes qui abordent différents 

aspects mettant en exergue la langue.  

On retrouve ainsi, dans la prise en charge des contentieux 

juridiques, des contributions qui présentent la langue comme un 

facteur incontournable pour la compréhension mutuelle et une 

exigence sociale pour démêler des analyses et gérer les conflits. Le 

défi de la fluidité des interactions est certainement ce qu’ont perçu les 

auteurs qui se sont inscrits dans cette première perspective. 

Elle met en relief l’idée selon laquelle la langue constitue une 

passerelle entre les cultures et les modes d’être des peuples. Cette idée 

qui sous-tend la deuxième perspective des recherches de ce corpus, 

ouvre la porte aux œuvres à intention culturelle. Là, l’œuvre musicale 

fondée à partir des textes, donc sur la langue, se donne avec générosité. 

Dans ces entreprises musicales soumises à l’innovation, naissent des 

styles défiant les règles de la langue, les réinventent, ou en construisent 

de nouvelles. Comment ne pas donc s’attarder sur ce qui s’y joue ? La 

question légitime ainsi les contributions ayant pour objet l’œuvre 

musicale.  

En tant qu’objet de réflexion, l’écriture poétique et 

romanesque affirme son droit de cité dans ce corpus par une lecture 

des textes, subordonnée à l’algorithme saussurien - (qui se lit 

signifiant sur signifié) - tel que définie par Lacan, soumis à l’analyse 
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pour explorer les dynamiques qui les font être, dans un paysage 

multilinguistique.  

Dans ce contexte mondialisé, l’intégration des nouveaux 

modes de communication comme le e-marketing, qui plonge le lecteur 

dans les espaces numériques, se multiplie dans une culture 

technoscientifique où se jumèlent, progressivement, des cultures 

traditionnelles dont le socle linguistique est un véritable terreau. 

L’évocation du carrefour, bien que traduisant l’idée d’harmonie, 

expose comme préalable la notion de diversité ou de pluralité. L’unité 

des espaces met une emphase sur la condition du Plurilinguisme qui 

pose un vrai défi à la communication et à la communauté.  

Faut-il sacrifier des langues pour en adopter une seule afin de 

faciliter les échanges ? Dans ce sens, quelles langues sacrifier ? Ne 

faut-il pas au contraire privilégier les espaces communautaires 

restreints pour sauver le plurilinguisme ? Ces questions, et plus haut 

ces perspectives, qui touchent tous les aspects de la vie des peuples 

(éducation, politique etc.) montrent que la question de la langue mérite 

d’être posée dans le processus de mondialisation. Ainsi, les 

contributions recueillies dans ce corpus sont des lumières sur des 

sentiers à parcourir.  
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Du syntagme locatif au nom indiciel dans les 

parlers gbè : pour une description des langues 

africaines 

Elie YEBOU 

Zakiath BONOU-GBO 
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Université d’Abomey-Calavi (Bénin) 
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Résumé 

Dans les parlers -gbè au sud du Bénin et du Togo, certaines variétés 

dialectiques font usage d’un morphème que certains auteurs désignent par 

morphème ou syntagme locatif. Ce morphème très utilisé dans les parlers 

situés dans l’espace ajatado et particulièrement au sud et au centre du Bénin 

et du Togo mérite d’occuper une place primordiale dans les réflexions 

nourries par la science afin de connaitre non seulement sa place et son statut 

dans un énoncé, mais aussi et surtout les différentes fonctions qu’il assume 

dans le discours. Pour cette raison, la présente réflexion qui s’inspire de celle 

menée par Creissels (1988) et Tossa (1994) se propose   d’étudier la 

distribution de ces syntagmes locatifs encore appelés noms indiciels et définir 

ses fonctions dans la pratique langagière des populations de cet espace 

géographique ajatado. Ce faisant, il sera désormais fait un bon usage et des 

analyses conséquentes de ces morphèmes qui jalonnent nos langues. Les 

résultats de la présente recherche vont davantage éclairer les réflexions sur 

l’ancêtre des parlers du continuum dialectal gbè et permettre de mieux 

affiner les analyses linguistiques dans cette aire linguistique. 

Mots-clés : syntagme ; locatif ; nom ; indiciel ; parlers.  

Abstract 

En gbè speeches spoken in the south Benin, some dialectal varieties use a 

morpheme that some anthors call locative morpheme or syntagm.  That 

morpheme mostly used in the speeches situated in ajatado arca particularly 

in south Benin deserve to have a primordial place in the thoughts nourished 

by the science so as to know not only its place and statute in a wording, but 

mailto:elieyas@yahoo.fr
ACER
Texte surligné 
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also the different functions that it undertakes in a speech. For that reason, 

the presnt reflexion inspired by the ones made by Creissel (1988), Tossa 

(1994) is willing to study the distribution of indexical names comm. Only 

called locative syntagms and to define those functions in the spoken practice 

of the population of that Ajatado geographical area. For that, a good usage 

and consequent analysis of those morphemes marking our languages will 

from nown on be made. The results of the present research of the dialectal 

continuum gbè speeches and permit to affirm more the linguistical analysis 

in that linguistical area.  

Key words: syntagm, locative, name, indexual, speeches.  

Enyɔta 

Le egbe ciwo wo do nɔ le afɔde nɔ Benɛjumɛ ɔ̀, enuɖeka li yi amowo yɔ nɔ mɔ 

texwedrenu yi miwotɔwo zan nɔ sugbɔ le miwogbewomɛ̀. Le ajatadokanmɛ ɔ̀, 

wo zan nɔ texwedrenu hunnɔtɔ yi mi va kpɔ mɔ wo ɖo a bù tamɛ so nɛnɛnu 

nu ; yi a kpɔ texwe ci e nɔ nɔ le miwogbewomɛ̀, yi a dré gɔnmɛsese ci e ɖo le 

egbehunnɔtɔwomɛ̀ ; yi á xo nuxu so edɔ ci e wa kɔ le egbehunnɔtɔwomɛ̀. 

Enugɔnmɛjitɔɖewo bu tamɛ so nɛnɛnuwonu ; mi a kpɔ Creissels koɖo Tossa 

ciwo yi bu tamɛ kpɔ so enyɔhunnɔtɔ nu so exwe wivɔatɔn nɛnɛ. Mi kpɔ mɔ 

texwedrenuhunnɔ ɔ̀, wo a ywɛ mɔ enuxokpoɖu nɔ enyɔ alo nyikɔ. Nɔ́ 

miwotamɛbubu na enuɖe ɔ, wo á tɔ zinzin, a sɔ́ dré le miwogbewo le do, a sɔ 

dré le mi zan nɔ yi gbe do nɔ miwogbewo do. Etamɛbubucɛ á ná yi wo a jeshi 

tɔgbi ci yi nyi jɔtɔ nɔ miwogbewo le afɔde nɔ Benɛjulɔ.   

Enyɔkleŋ : enyɔvi ; texwedrenu ; nyikɔ ; enuxokpoɖu ; egbè.    

Introduction 

Les langues africaines, à travers leurs richesses, offrent assez 

d’opportunités aux chercheurs dans les réflexions linguistiques grâce 

à leur dynamisme et à leur capacité d’adaptation aux réalités du temps. 

C’est ainsi que l’observation a conduit à l’identification d’un 

morphème ou syntagme dans les parlers gbè, morphème qui est utilisé 

dans presque tous les parlers de ce continuum dialectal. Du constat 

fait, il est nécessaire de préciser les parlers qui intéressent cette étude. 

On peut retenir entre autres l’ajagbè, le fɔngbè, et le gɛngbè comme 

parlers cibles de la présente réflexion. Ces syntagmes ont une valeur 
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sémantique dans le discours et constituent, pour les parlers en 

présence, des expressions ou des occasions d’enrichissement lexical 

dans les langues. L’étude aborde d’abord la problématique, les 

manifestations de l’usage des syntagmes locatifs ou des noms indiciels 

dans les parlers et leur distribution dans les parlers ciblés. 

 

1. Problématique 

 

Les études linguistiques portant sur les langues africaines sont des 

occasions de démonstration des manifestations langagières au sein du 

continent noir. Ces moments permettent de présenter, dans un discours 

soutenu, ou à travers une structure profonde selon la terminologie des 

générativistes, les signes linguistiques en présence afin de pouvoir 

rendre compte fidèlement et de la façon la plus complète, des relations 

que les signes entretiennent entre eux dans le discours. C’est ainsi que 

l’usage des noms indiciels dans les parlers -gbè intéresse la présente 

réflexion. Ces noms indiciels sont utilisés dans tout l’espace ajatado 

par les locuteurs parlant le –gbè. Les noms indiciels ont connu une 

histoire terminologique et occupent des positions spécifiques dans le 

discours ou dans un syntagme nominal. Ces différents usages que l’on 

fait des noms indiciels ainsi que les positions qu’ils occupent et les 

fonctions qu’ils assument dans l’énoncé attirent la curiosité du 

chercheur qui, après une enquête de terrain, élabore le corpus de mot 

et l’analyse. C’est ce que nous allons tenter de faire tout au long de 

cette réflexion. 

 

1.1. Hypothèses et objectifs de la recherche 

Les hypothèses sont organisées en hypothèses générale et spécifiques 

Les noms indiciels sont des nominaux qui assument des fonctions dans 

le discours.  

De cette hypothèse générale, découlent des hypothèses spécifiques à 

savoir : 

- Les noms indiciels sont des nominaux dans les parlers cibles ; 

- Ils occupent des positions spécifiques dans les énoncés ; 

-  ils assument des fonctions déterminantes dans le discours ;  
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Quant à l’objectif général, il vise à décrire les noms indiciels dans trois 

parlers -gbè. Mais de façon spécifique, il consiste à :  

-  Répertorier les noms indiciels dans les parlers cibles ; 

- Décrire leurs positions dans le discours ; 

- Déterminer leur fonction à travers les énoncés. 

 

1.2 Cadre théorique  

Cette recherche prend en compte les aspects morphosyntaxiques des 

noms indiciels dans trois parlers̀. Cette analyse morphosyntaxique 

s’inspire de la théorie descriptive de Maurice Houis (1977) dont s’est 

servi Philippe Ntahombaye (1983) ; d’autres travaux dont ceux de 

Agbesimè (2011) nous ont permis d’examiner les analyses 

linguistiques dans l’espace gɛn. Nous avons dégagé des noms indiciels 

à travers les syntagmes nominaux que nous avons analysés, des 

manifestations du signe, et singulièrement du signe linguistique, tel 

qu’il est formalisé dans l’aire culturelle aja pour assumer l’énonciation 

dans le discours. De ces énoncés, nous avons identifié des syntagmes 

nominaux qui ont permis de préciser la fonction que le signe 

linguistique assume dans le discours.  

 

1.3.  Cadre méthodologie de la recherche  

Les parlers qui intéressent la présente recherche sont l’ajagbè, le fɔngbè 

et le gɛngbè.  Ces trois parlers font partie du continuum dialectal -gbe, 

du groupe KWA, parlé essentiellement au Bénin, au Ghana et au Togo.  

En 1992, l’ajagbè et le fɔngbè faisaient partie des six langues de post 

alphabétisation. Mais il faut attendre 2007 pour voir les langues de post 

alphabétisation revue à la hausse, à dix (10), dont le gɛngbè.   

Pour réaliser cette étude, nous nous sommes rendu au Ghana pour deux 

semaines de recherche sur les noms indiciels en  gɛ̀ngbè ; puis au Togo 

où nous avons passé un mois pour mener des investigations sur le même 

sujet mais cette fois-ci sur l’ajagbè et le gɛngbè ; et enfin au Bénin où 

les recherches ont été menées sur l’ajagbe, le fɔngbè et le gɛngbè afin 

de constituer un corpus intéressant des noms indiciels dans les trois 

parlers.  

Nous empruntons à trois auteurs Tchitchi (1984, 3) ; Capo (1986, 10) 

et Gayibor (1992, 3)  la description du cadre géographique, historique 
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et linguistique de cet espace où cohabitent les populations d’origine aja. 

Cet espace regroupe une communauté linguistique où les parlers sont 

plus ou moins mutuellement intelligibles et dont le territoire s’étend 

entre les cours inférieurs des fleuves Amugán à l’Ouest et Wɔgbó à 

l’Est, et même au-delà, jusqu’au fleuve Yáwá, puis de l’Océan 

Atlantique au Sud jusqu’en dessous de la latitude 9° Nord. Les 

locuteurs du Gbè se trouvent en général dans les moitiés septentrionales 

de la Volta Region (au Ghana), du Togo et de la République du Bénin, 

et en partie dans les Etats d’Ogun et de Lagos en République Fédérale 

du Nigéria.   

En dehors des informateurs contactés sur le terrain, nous avons consulté 

dans les bibliothèques de la place des documents et avons extrait des 

informations fort-intéressantes. Les données recensées ont été traitées 

et analysées en rapport avec les langues cibles. Les conclusions sont 

déduites et confortent les réflexions sur nos langues et cultures. 

L’alphabet utilisé pour transcrire les énoncés est celui des langues 

nationales du Bénin. Cet alphabet est issu du séminaire sur la 

normalisation et l'harmonisation des alphabets des langues de la sous-

région qui a regroupé le Togo, la Haute-Volta (Burkina Faso 

aujourd’hui), le Ghana, le Niger, le Nigeria et la république populaire 

du Benin (République du Bénin aujourd’hui). Le gouvernement du 

Bénin, en application d'une des recommandations de ce séminaire, a 

pris le décret 75-275 du 24 octobre 1975 portant adoption de l'alphabet 

national. 

 

2. Le syntagme locatif ou noms indiciels dans les parlers gbè 

Dans cette partie, nous avons recensé les différentes définitions des 

auteurs intéressés par le sujet et avons tracé l’historique du terme avant 

de présenter le schème qui se dégage des syntagmes. 

 

2.1.  Définition du locatif 

Le locatif est un morphème qu’utilisent les locuteurs des parlers de 

l’aire culturelle ajatado pour exprimer une idée, une pensée ou donner 

des précisions dans la localisation d’une chose, d’un être, d’un objet. 

Selon Tossa (1994, 34), un locatif est  
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« un ensemble de catégories qui peuvent 

marquer un nom (ou un syntagme nominal) 

en exprimant une idée selon laquelle ce nom 

(ou ce syntagme nominal)  remplit une 

fonction sémantique indiquant un lieu. Il 

s’agit d’unités signifiant ‘sur’, ‘dans’, ‘à côté 

de’, etc. Elles sont toujours postposées au 

nom ».  

 

Les locatifs sont utilisés par presque tous les locuteurs des parlers du   

continuum gbè. Tossa identifie dans son analyse trois syntagmes 

locatifs en fɔngbè.  

Creissels (1988) dans ses recherches sur le gɛ̀ngbè désigne le même 

signe par “morphème locatif” tout simplement parce qu’il permet de 

localiser un objet dans le discours. 

Mais de quelle autre terminologie d’autres écoles font usage pour 

désigner le même signe linguistique ? 

 

2.2. Le nom indiciel dans les parlers ajatado 

En examinant la question du locatif à un niveau plus élevé, on constate 

que le même terme, utilisé par les usagers de l’espace géographique, 

est désigné autrement par des chercheurs d’autres écoles. Pour eux, le 

nom indiciel est le terme approprié pour désigner ces signes 

linguistiques à cause de leur position et de leur valeur sémantique dans 

le discours.  

Ce terme apparut en linguistique en 1953 et renvoie à une 

caractéristique donnée par l’énonciation elle-même. Pour notre part, 

le nom indiciel est un nominal ayant le sens de « sur « ou de  « dans », 

qui forme un  syntagme nominal avec la base lexicale à laquelle il est 

suffixé. Il permet de localiser une chose en précisant le lieu où elle se 

trouve.  Le nom indiciel n’a pas une existence autonome en l’état mais 

dans un discours soutenu, le nom indiciel a une existence autonome.  

Ces constituants ne sont en réalité pas des morphèmes locatifs, encore 

moins des syntagmes nominaux. Ils sont des nominaux appelés noms 

indiciels comptent tenu des positions qu’ils occupent mais qui nouent 

une relation de complémentation avec d’autres constituants pour 

former le syntagme nominal. Les noms indiciels occupent une position 
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stratégique. Dans les parlers cibles, ils sont toujours postposés à la 

base lexicale. Ils ne sont jamais antéposés au nominal ni inter-fixés à 

celui-ci. Le schème que voici rend compte de la structure des 

syntagmes nominaux comportant de noms indiciels.                                  

 

 

                Dt           De         nom indiciel 

 

 

 

3. Présentation et analyse des noms indiciels 

 

Les noms recensés sont présentés et analysés dans cette partie de la 

réflexion 

Entre temps, lorsque la femme entre en travail chemin, on ne trouvait 

souvent pas de moyens pour l’évacuer à l’hôpital. Dans ces conditions, 

elle peut accoucher en chemin et le nouveau-né peut être nommé : 

 

 Alìxònú                                   alìxò+ (o)nú  

                                            /chemin/ dans/ chose/ pour dire « chose de 

la rue » ; 

 Àlìxòsì/Lìxoshì                                  alìxò + asì  

                                                        /chemin / dans / femme/ ou 

« femme de la rue ou femme née sur le chemin ». 

En milieu gɛn et éwé, on a les termes suivants : 

 Mɔ́jínú                                      emɔ́ + eví       

                                                /route/enfant/ pour dire « chose de la 

route »              

Mɔ́jísì/Mɔjishi                                emɔ́ + jí + àsì/ashi        

                                                       /chemin/ sur/sexe 

masculin/féminin/ ou « homme ou femme né en chemin ». 

Etoji/ soji 

Eto ji /so ji 

/montagne/sur/ pour dire : « sur la montagne » ; 

Ayamɛhun 

Aya mɛ ehun 

/air/dans/voiture/ ou voiture de l’aire ou avion/ ; 
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/emɔ́/mo/ est un nominal en relation de complémentation avec /eví/ 

pour donner le syntagme déterminant-déterminé. Dans un autre cas de 

figure, /emɔ́/ s’adjoint à /(e)nú/, le syntagme est inter-fixé par un nom 

indiciel /-ji/ pour former des syntagmes nominaux que voici :  

 

                                 Dt     +   nom indiciel   +   Dé 

 

De la même manière, ayamɛhun répond également au schème 

précédent avec l’inter fixation du nom indiciel /mɛ/ entre /aya/ et 

/ehun/. 

Ce même schème ci-dessus obéit aussi obéit aux noms ci-après avec 

la présence des noms indiciels tels que : /ji/ ; /to/.  

Alijínu ; alitónu; alixonu ; mɔjínu selon que le locuteur soit fɔn, gɛn 

ou aja pour désigner l’objet qui vient de la route, c'est-à-dire /ali/ ou 

« chemin » ; /jí/xo/ ou « sur » et /(o/e)nu/ pour désigner « chose » ; ou 

/ali/ « chemin », /to/ ou « bord » et /nu/ « chose » pour exprimer « au 

bord de la voie ». 

Par contre, dans d’autres cas, comme le prouve le premier schème, le 

nom indiciel est suffixé au nom ou au syntagme nominal comme 

l’illustrent les syntagmes nominaux qui suivent ; 

Àgbèsímɛ̀ c'est-à-dire /agbè/, « vie » ; /(a)si/ pour dire « la main » ; 

/mɛ̀/ ou « dans » pour traduire « dans la main du destin ». 

Tɔ̀dòmɛ̀ donne : /tɔ̀/ ou « lac/fleuve » ; /(e/o)dò/  « trou » ; /mɛ̀/ 

« dans » qui veut dire « dans le trou du lac/fleuve ». 

Solɔ̀mɛ̀ qui nous donne /so/ « vodun xɛbyoso » ; /lɔ/ « main » ; /mɛ̀/ 

« dans » pour traduire « dans la main du vodun xɛbyoso ».  

Àgbójí, /agbo/ « portail » ; /ji/ « sur » pour exprimer « au portail ». il 

en est de mùeme pour /mɔji/, pour dire « sur le chemin ». 

Exɔta nous donne /exɔ/ « maison » ; /ta/ « tête » pour dire « le sommet 

de la case ». 

Xwégbè donne /xwé/ « maison » et /gbè/ « dans » pour traduire « à 

l’intérieur de la maison ».  

Xɔsa 

xɔ sa 

/chambre/dedans/ ou « à l’intérieur de la maison ou de la chambre » 

Atinsa 
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Atin sa 

/arbre/sous/ pour dire « sous l’arbre » 

Lokosa 

Loko sa  

/iroko/sous/ ou « sous l’iroko » ; 

Zogbeji 

Zogbe ji 

/désert/dans/ pour traduire « dans le désert ». 

De la lecture de ces illustrations, nous constatons que les noms 

indiciels occupent plusieurs positions. Si les syntagmes nominaux 

illustrent ces types de noms indiciels qui assument des fonctions 

secondaires dans le discours, les lexèmes verbaux nous permettent 

d’en obtenir également mais les noms indiciels n’assument plus les 

mêmes fonctions. Ainsi, avec les verbes, ils assument des fonctions 

primaires comme le prouvent les exemples suivants : 

ɖù eji 

/manger/ hauteur/ ; soit « gagner » ; 

dè eji 

/ monter/ sur/ ou « monter » ; 

ɖo emɛ 

/rentrer/dedans/ ; soit « entrer » ; 

byɔ mɛ̀ 

byɔ (a/o)mɛ 

/demander/dedans/ ; pour dire « entrer » ; 

dè eji 

/sarcler/hauteur/ ; pour exprimer « grimper ». 

A travers ces exemples, nous constatons que les verbes /ɖù/ ; dè/ ; ɖo/ ; 

/byɔ/ sont des lexèmes verbaux à expansion nécessaire. En effet, un 

lexème verbal à expansion nécessaire est un verbe dont la présence 

d’un nominal en fonction d’expansion lui fait changer de sens. Les 

présentes illustrations l’attestent :  

dè eji 

/sarcler/hauteur/ ; pour exprimer « grimper ». 

dè agblè 

/cultiver/champ/ ; soit « cultiver » ; 

ɖù eji 

/manger/ hauteur/ ; soit « gagner » ; 
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ɖù enu 

/manger/chose/ ; soit « manger ». 

A travers ces exemples, nous jugeons de la pertinence de la présence 

d’un nominal en expansion pour donner du sens à l’énoncé. Le schème 

se présente de la façon suivante : 

 

LV           N 

P              X 

 

 

LVP est le lexème verbal en fonction de prédicat ; NX est le nominal 

en fonction d’expansion. Dans ces conditions, le lexème verbal intime 

un ordre, une injonction qui sera exécuté par le récepteur. 

La distribution des noms indiciels identifiés à travers les 

illustrations se présente de la manière suivante : 

 

Tableau : Etude de la distribution des noms indiciels 

                   

Position 

 

Nom 

indiciel  

Initiale Inter 

syntagme 

nominal 

Finale Exemples 

-jí _ _ + agboji ; tɔjihun 

-mɛ̀ _ _ +  azɔnmɛ̀ ; 

domɛ : xɔmɛ̀ ; 

azɔmɛ̀ ; amɛ ; 

jimɛ ; 

ayamɛhun 

Gbè   + Xwégbè ; 

Xo  +  Alixonu ; 

Ta 

 

  + Ebota ; exɔta ; 

tó/tú   + emɔto ; emɔtu ; 

ehuntu ;  

Sa   + Lokosa, atinsa 

 



140 

 

Dans les parlers –gbè, le nom indiciel, tel que présenté dans les 

exemples ci-dessus, marquent leur présence aussi bien dans des noms 

individuels ou des noms de choses. Lorsqu’il est associé à un 

syntagme renvoyant au nom individuel, il met le porteur du nom dans 

une position qui exprime soit son lieu de naissance, soit la divinité 

sollicitée pour la conception et l’accouchement de l’enfant, soit le vœu 

des parents pour que la vie de cet enfant soit marquée de prospérité et 

de bonheur. Dans le contexte où ils se retrouvent dans des noms de 

choses. Ces noms indiciels peuvent également désigner des éléments 

qui nous entourent. Nous pouvons dire que les syntagmes nominaux 

auxquels sont suffixés les noms indiciels sont des syntagmes 

nominaux à valeur locative puisqu’ils permettent d’indiquer le lieu où 

l’action se déroule. Les noms indiciels servent également à exprimer 

le vœu des parents pour que se réalise une intention ou non. Ils sont 

des nominaux mis en relation de détermination avec les bases 

lexicales ; ils forment par conséquent des syntagmes nominaux avec 

la base lexicale. C’est dire qu’il y a une relation de dépendance entre 

les noms indiciels et la base en tant que spécificatif de cette dernière. 

Ils peuvent toutefois se construire avec des verbes comme nous 

l’avons montré plus haut.  

Conclusion 

 

Au regard de ce qui précède, on peut retenir que les noms indiciels 

sont désignés selon la conception du chercheur comme des 

morphèmes ou syntagmes locatifs. Ils permettent de préciser le lieu 

auquel on se réfère dans le discours. Mais dans la présente analyse, ils 

sont des nominaux qui assument, dans des contextes de syntagmes 

nominaux, des fonctions secondaires en entretenant de relation de 

détermination avec les nominaux en présence. Les positions qu’ils 

occupent sont diverses. Ils peuvent être suffixés ou inters fixés au 

syntagme nominal ; et c’est dans cette condition qu’ils assument les 

fonctions secondaires dans le discours. Dans les parlers –gbè, ils 

jouent un rôle important dans les discours et dans leur analyse. Quand 

ils sont construits avec des lexèmes verbaux, ils assument les fonctions 

d’expansion dans l’énoncé. Les schèmes présentés dans le corps du 

texte affichent mieux les différentes positions des noms indiciels. Le 
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tableau de la distribution rend efficacement compte des positions 

diverses que les noms indiciels occupent à travers le discours. Les 

réflexions doivent être poussées pour mieux cerner les contours des 

noms indiciels de même que leurs fonctions dans le discours. 
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